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ruxeles, 10 OctL-Il y a quelques jours, les t'rupes.*i
faisaieiit partie d u corps Waniée dont le quartier-géuéral étèlit
Maestricht, sont entréés diis cette ville, et Sî. Trond, i- .
sel4, et Tongres, ne sont plus oýcpér pvr des troupés hollh
daisés. Il s'est organisé une garde bourgeoise dans cevlles,

poi y maintenr l'ordre. Le comité centrai a 'tpprimé la
lotteï·ie royale, comme étant pour le peiple un inipôt innio+al.
et onéreux:

Fitac.-Lia reconnaissance du nouveau gouvernemeni pr
la Russie a inspiré de la cdnfance aux spéculaeurs, et a fait
iausser les fonds. Le baron Athalin, qui est arrivé Z Parislé
16 Octobre, a en aussitôr une entrevue avec le roi. La loi
pour l'appropiriation de 80 millions de fancs pour le soutien
du commerce et des manufactures, a été passée. La. Chambre
des députés à nommé une commission pour aider le minist e
des flindnces à eni fhire la distribition.

Les ministres ont fixé leurs apþointemens s000 frniés
par an. Il y a eu i A uxerre des troubles qui ont duré p
sieurs jours, et qui n'ont été entièrement appaisés que pari
tervention du militair2. La Quotidienue dit qu on rappoec
que l'insubordinaition s'est manifèstée dans un réginientajá-
tonné à quelques lieues d( Paris; que plusieurs des soldats
ont refusé d'>béir à leurs ofliciers, ont .déserté et se sont di

persés par la campagne, et qu'il a été doiné des o dr es 4Uý%
barrières de Paris, pour l'arrûtation de ceux qui tenteraiet
d'entrer ,dans la ville.
. L'extérieur du château de Vincennes est couveit de pl
cards, où l'on demande la mort de Polignac et dé ses ~collègues
et l'on voit en plusieurs endroits ces mots écrits avec dela
craie: Mort aux ex-.Minislres ! Dans la nuit du 16, un ra
semîl;leinent considérable d'ouvriers passa sur la plade du Pa-
lais royal, en criant: Justice ! Justice ! Vive le Roi! Moit,
Polignac! Ils marchaient régulièrement dix on douze de
front, précédés d'un drapeau tricolore. On disait (ids la
foule qu'ils venaient du faubourg St. Marceau, et qù'ils avhient
chanté la Marseillaise dans toutes les rues. Ils causbreëit
quelque alerte parmi les gardes nationales faisant le service aa
palais. Dans d'autres quartiers de la ville, le ieuple avait é
invité ouvertement à s'assembler et à demander la punition des
ex-ministres.

Il est dit dans le 7emps du 18, que le pi-ojet de loi pour
labolition de la peine capitalé pour délits poltiques he sera
pas présenté avant deux ans.

ESPAGN.-Le ministre de la guei-re a fait au roi un rapp ft
où il dit, qu'on n'a pas de confiance dans l'armée, et qu'on


